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CHAPITRE SIXIEME .

Des pays coupés , ou remplis de haies
ET DE FOSSÉS .

C o M M E l ’ ennemi , dans ces fortes de pays , efl
auffi embarraffé qu ’ on le peut être , l ’ on a peu à
craindre ; ce font des affaires de détail qui ne
décident de rien , Sc où le plus opiniâtre l ’em¬
porte . 11 n ’ y a qu ’une chofe à obferver ; c ’ eft d ’ a¬
voir fes derrières libres , pour pouvoir faire des
détachemens , & fe retirer en cas de befoin . C ’eft
là où l ’habileté de bien fçavoir placer fon canon
fert merveilleufement bien . Comme l ’ennemi
n ’ oferoit bouger des pofles qu ’ il occupe , on le
canonne à l ’aife : s ’il les abandonne , la retraite
n ’ eft pas toujours heureufe , & l ’ on a quelquefois
le bonheur de l ’ entamer . En tout , ces affaires
ne font jamais bien décifives , Sc doivent être
réglées fur la fituation des lieux ; ainfi l ’ on ne
fçauroit prefcrire aucune méthode là - delfus . Il
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faut cependant obferver , comme une règle , de
pouffer toujours devant foi & fur les flancs de
la marche , lorfque l ’ on marche dans ces pays -
là , des détachemens de cent hommes , foutenus
du double , 8c ce double du triple , pour être à
couvert & en fureté .

Un détachement de fix cent hommes va arrê¬
ter fur cul une armée , parceque , fur des chauf¬
fées bordées de haies 8c de foffés , telles que l ’ on
en trouve en Italie 8c dans tous les pays gras 8c
aquatiques , l ’ on préfente le même front à l ’en¬
nemi . La moindre maifon fait fortification , 8c
foutient un combat très - rude ; ce qui vous donne
le tems de vous reconnoître 8c de faire une dif
pofition ; car , dans ces fortes de pays là , il faut
prendre garde aux furprifes .

Unpartifanqui aura fefprit audacieux , vous
fera , avec trois ou quatre cent hommes , un défor -
dre affreux , 8c vous attaquera fort bien une ar¬
mée . S ’il coupe les équipages à l ’ entrée de la
nuit , il en emmenera une grande partie , fans
qu ’il rifique grand ’ chofe , parcequ ’il fe retire
entre deux foffés 8c qu ’il fait ferme à la queue :
s ’il efl pouffé , il longe tout du long des chariots ;
8c la première maifon qu ’ il trouve , il vous ar -
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rête fur cul : pendant ce tems - là , ce qu ’ il vous a
pris d ’équipages coule Sc gagne pays .

S ’ il vous fait ce tour - là dans votre cavalerie ,
il y mettra undéfordre épouvantable . C ’eflpour¬
quoi il faut toujours pouffer des détachemens
fur toutes les avenues de votre marche , & il ne
les faut pas foibles ; car il n ’ efl pas queflion d ’être
averti , il faut combattre , Sc jufqu ’ à la mort : car
fans cela il arrive des chofes deshonorantes , fi
vous avez affaire à un général ennemi qui ait le
fens commun , parcequ ’ il aura bientôt trouvé des
gens dans fon armée qui auront l ’efprit pénétrant
Sc hardi , Sc qui voient les chofes telles quelles
font .
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